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LE PREFET

De la Région de Haute-Normandie

Préfet de la Seine-Maritime

ARRETE

SAS ELIOKEM à SANDOUVILLE

Obiet : Prescriptions complémentaires — révision des zones de dangers

VU:
Le code del’environnement et notamment ses articles L. 511.1 et suivants,

Le décret 77.1133 du 21 septembre 1977 modifié relatif aux installations classées pour

la protection de l’environnement,

Les différents arrêtés préfectoraux réglementant le site ELIOKEM à SANDOUVILLE,

Le courrier du 2 mai 2005 par lequel le Préfet acte le bénéfice de l’antériorité pour le

régime de l'autorisation sous la nouvelle rubrique 2921,

Le rapport del'inspection des installations classées du 10 mars 2005,

La convocation adressée le 16 mai 2005,

La délibération du conseil départemental d'hygiène du 26 mai 2005,

L'envoi du projet d'arrêté à l'exploitant daté du 31 mai 2005

CONSIDERANT:

Que l'usine ELIOKEM à SANDOUVILLE est un site chimique à multi-activités :

production de résines, de caoutchouc, latex, antioxydants destinés à l'industrie de

fabrication de matières plastiques mais aussi des peintures maçonnerie, textiles.….,

Que lactivité nécessitant l'emploi de plus de 200 t de substances où préparations

toxiques, le site est classé SEVESO seuils hauts et est soumis de ce fait à l'arrêté
ministériel du 40 mai 2000 imnosant entre autres la révision périodique des études deministerie: QU IL mar AUUU IMIPOSant ENUTE aUUeS 18 eViSiIOn pErIQGIQUE GES CEUQES GE

dangers,

Qu'ainsi la société ELIOKEM a revu l'étude de dangers portant sur les utilités

permettant d'identifier, analyser et évaluer les risques présentés, justifier les moyens
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Préfecture de la Seine-Maritime

Article 1 :

Article 2 :

Article 3 :

Article 4 :

Article 5 :

Article 6 :

Article 7 :

mis en œuvre pour réduire le niveau de risque et définir des perspectives
d'amélioration,

Que dans l'objectif d'une réduction du risque à la source l'exploitant propose de
diminuer les quantités d'ammoniac présentes surle site de plus de 15% par rapport au
niveau actuellement autorisé,

Que de ce fait, en ce qui concerne la maîtrise de l'urbanisation, on note une nette
diminution de l'emprise des zones d'effets générées par l'établissement,

Qu'il y a lieu en conséquence de faire application de l'article 18 du décret susvisé du
21 septembre 1977 modifié,

ARRETE

La société ELIOKEM est tenue de respecter les prescriptions ci annexéesfaisant suite
à l'actualisation de l'étude de dangers des utilités sur son site de SANDOUVILLE.

En outre l'exploitant devra se conformerstrictement aux dispositions édictées par le
livre I (titre ll) — parties législatives et réglementaires — du code du travail, et aux
textes pris pour son application dans l'intérêt de l'hygiène et de la sécurité des
travailleurs.

Une copie du présent arrêté devra être tenue au siège de l'établissement, à la
disposition des autorités chargées d'en contrôler l'exécution. Par ailleurs, ce même
arrêté devra être affiché en permanence de façon visible à l'intérieur du site.

L'établissement demeurera d'ailleurs soumis à la surveillance de la police, de
l'inspection des installations classées et de l'inspection du travail, des services
incendie et secours ainsi qu'à l'exécution de toutes mesures ultérieures que
l'administration jugerait nécessaires d'ordonner dans l'intérêt de la sécurité et de la
salubrité publiques.

En cas de contraventions dûment constatées aux dispositions qui précèdent,
l'exploitant pourra faire l'objet, indépendamment des sanctions pénales encourues, des
sanctions administratives prévues parla législation surles installations classées.

Sauf le cas de force majeure, le présent arrêté cessera de produire effet si
l'établissement n'est pas exploité pendant deux années consécutives.

AU cas où la société serait amenée à céder son exploitation, le nouvel exploitant ou
son représentant devra en faire la déclaration aux services préfectoraux dans les
formes prescrites par l’article 23.2 du décret du 21 septembre 1977.

S'il est mis un terme au fonctionnement de l’activité, l'exploitant est tenu d'en faire la
déclaration au moins six mois avant la date de cessation, dans les formes prescrites
par l'article 34.1 du décret susvisé du 21 septembre 1977 modifié.

Conformément à l’article L.514.6 du code de lenvironnément, la présente décision ne
peut être déférée qu'au tribunal administratif. Le délai de recours est de deux mois
pour l'exploitant. Ce délai commence à courir au jour où la présente décision a été
notifiée.

Les droits des tiers sont et demeurent expressément réservés.
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Article 8 :

Le secrétaire général de la préfecture de la Saine Maritime, le sous préfet du HAVRE,

le maire de SANDOUVILLE, le directeur régional de l'industrie, de la recherche et de

l'environnement de Haute Normandie, les inspecteurs des installations classées, le

directeur départemental du travail et de l'emploi, les inspecteurs du travail, le directeur

départemental des services incendie et secours, ainsi que tous agents habilités des

services précités et toutes autorités de police et de gendarmerie sont chargés, chacun

en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté, dont ampliation sera affichée

pendant une durée minimum d’un mois à la porte de la mairie de SANDOUVILLE.

Un avis sera inséré aux frais de la société dans deux journaux d'annonces légales du

département.

Rouen, le 3 à JUN 2005
/) Le Préfet.f1
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Société ELIOKEM

Sandouville

 

_Prescriptionsannexéesàl'arrêtépréfectoral complémentaire du
en date du

 

 

 

Les prescriptions de l'arrêté cadre en date du23 novembre 2004Sont modifiées comme
D

suit.

1. A larticle V.8.1 est ajouté :

Les bacs TK109 et TK51 de fuel lourd sontreliés et en équilibre l’un part rapport à l’autre. Ils

disposent de niveau visuels sur site et le niveau du bac TK51 est retransmis en salle de

contrôle.

2. A l'article V.8.3 est ajouté :

Alinéa 1%: Le site dispose d'un seul bac à pression atmosphérique d'une capacité maximale

de 11 000litres.

Alinéa 3 : Le niveau du bac est retransmis en salle de contrôle.

3. Au chapitre V.8 est crée un article V.8.4 :

V.8.4 Mise en sécurité des utilités

En cas de déclenchement du POI, sur décision du directeur des secours, les équipements

suivants sont arrêtés et mis en sécurité :

compresseurs d'air du réseau instrument à 7,5 bars par action sur l'arrêt d'urgence,
- chaudières B1 et Bi01,

circuit de réfrigération du cooling tower par action sur l'arrêt d'urgence,

-__ compresseur d'air respirabie C50083,

-__ compresseur d'air C5007,
-__ adoucisseurs d'eau.

4. l'article V.9.1 est remplacé par:

L'installation de réfrigération à l'ammoniac est une installation classée, soumise
autorisation, au titre des rubriques suivantes:

m
r



 

 

 

    

F
Numéro

Désignation des activités de fa Capacité

rubrique

Emploi d'ammoniacla quantité totale susceptible d'être présente dans 8000litres

l'installation étant supérieure à 1,5 tonne, mais inférieure ou égale à

|

1136.B.c Etes

50 tonnes 4,8 tonnes

Installation de compression _comprimant des fluides toxiques, la 2920 4 629 KW

--puissance-absorbée-étant supérieureà300kW

 

Lés installations autorisées comprennent principalement :

une bouteille accumulatrice contenant au maximum 4000 litres d'ammoniac (D55) en

période de fonctionnement des installations de refroidissement et 8000 litres pendant

l'arrêt des installations,
un bac séparateur de 5 400 litres (D54),

deux canalisations de deux pouces d'amenée de l'ammoniac jusqu'aux réacteurs situés

dans le bâtiment polymérisation,

une canalisation d'un pouce d’amenée de l'ammoniac jusqu'au bac TK 126 À d'eau

glycolée situé dans le parc deliquides inflammables,

des serpentins à l'intérieur des réacteurs de polymérisation en émulsion du bac TK 126

A d'eau glycolée et du séparateur D54,

des ballons detête sur les lignes d'amenée liquide et de retour gaz d'ammoniac pourles

réacteurs de polymérisation en émulsion,

une canalisation huit pouces de retour d'ammoniac gazeux depuis les réacteurs,

une canalisation d'un pouce et demie de retour d'ammoniac gazeux depuis le bac TK

126 A,

sept compresseurs (quatre à piston et trois à vis),

quatre échangeurs condenseurs,

un échangeur désaérateur (M63),

un échangeur évaporatif (E5009).

L'ensemble des récipients et échangeurs est contenu dans un bâtiment de semi-

confinement, à l'exception des compresseurs qui sont situés dans le bâtiment « Utilités », et

l'échangeur évaporatif, qui se trouve à l'extérieur.

5. Al’article V.9.2.1 est ajouté :

Le réseau ammoniac dispose d'alarmes judicieusement choisies qui déclenchent une

Elle concernent a minima :information du personnel et de la saile de contrôle. Elle concerne

Pression haute aspiration gaz,

Pression gaz au refoulement,

Niveaux haut et très haut du séparateur D54,

Niveau bas d'eau des fosses de la tour de refroidissement

Température haute de l'eau de la tour de refroidissement,

Pression basse des condenseurs.

6.

A

l'article V.9.2.3 2ème alinéa est ajouté :
Toute opération de contrôle où de maintenance réalisée sur les installations contenant de

l'ammoniac et les dispositions de protection ou de prévention sont reporiées dans un

registre tenu à jour par l'exploitant.
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7. Article V.9.2.4:
Ilest ajouté :
Le bon fonctionnement des détecteurs d'ammoniac et des alarmes sonores ou visuelles

associées est testé tous les mois.
Les alarmes sont testées au moins tous les 2 mois.

Les vannes de sectionnement et d'isalsment sont testées aussi souvent que nécessaire

pour s'assurer de leur bon fonctionnement et de leur étanchéité. (au moins fous les ans.)

8._ l'article V.9.2.7 premieralinéa est ajouté :
Le bâtiment de seml-confinement est contrôlé au moins tous les ans par du personnel
qualifié. Lesrideaux d'eau et le projecteur de mousse sont contrôlés deux fois pas an.
Au 2% alinéa,il ést ajouté : Le rideau d'eau se déclenche à partir de 500 ppm d'ammoniac
détectées dans le locai. L'ouverture du bâtiment est située sur le coté nord à au moins 5

mètres de hauteur et a une superficie au plus égale à 48m°.

Au 5°alinéa, il est remplacé par:
{} est construit un mur d'une hauteur minimale de 2 mêtres en partie basse du local sur la

façade nord, Cs mur devra pouvoir résister à un jet d'ammoniac froid sous pression
provenant d'une rupture accidentelle de pilquage de la bouteille.

Au dernier alinéa, est ajouté : Un système d'épandage de mousse dans la rétention est
commandable del'extérieur par un opérateur,

9.._A l'article V.9.2.10 4ème alinéa estajouté :
La bouteille accumulatrice D55 dispose de vannes d'isolement commandables à distance
sur le retour ef le départ d'ammoniac.
La bouteille accumulatrice est dans une cuvette de rétention dont les murets sont plus hauts
que les canalisations d'ammoniac avant los vannes de sectionnement automatiques. Des
dispositifs empêchent tout choc mécanique sur les canalisations d'ammoniec.

10, A l'article V.9.2.11 3ème alinéa estajouté :
La canalisation entre le condanseur évaporatif et la boutaille accumulatrice est protégée des
chocs (engins de manutention, missile etc.), des surpressions et des autres causes de
rupture guillotine dès septembre 2005.

11. Au chapitre V,9,2 estcréé un article V.9.2.13 :

V.9.2.13poste dépotage de l'ammoniac

Le dépotage est réalisé selon une procédure écrite par des personnes qualifiées et formées
aux risques présents. Sont présentes au moins trois personnes dont un pompier équipé
d'une lance incendis qu'il doit pouvoir faire fonctionner en moins de 20 secondes.
Sur la connexion à la bouteille accumulatrice D55 est présent un clapet anti-arrachement.

La vanne de fond du camion est commandabie à distance et doit pouvoir être fermée en

Pourréduire les effets d'une rupture de flexible au cours du dépotage d'un camion, un clapet
limiteur de débit ou tout autre dispositif équivalent afin de doubler par une action mécanique
l'action manuelle de commande de la vanne à distance est mise en place dès septembre
2905.
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12. l'annexe 1 est remplacée par la suivante :
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43. L'annexe 2 bis est remplacée par l'annexe suivante:



11.1 Réseau de piézomètres

Le réseau est constitué de cinq piézomètre

en fin de cette annexe. Ce plan permet au

que les rapports prévus pour l'inspection

appellation.

Les dispositifs précités devront rester pé

-—-—analytique-des eaux.susceptibies.d

surle site. Le producteur, à défautle détenteur,

et procède à des vérifications périodiques aussi

fois par an.

11.2 Information du personnel

Tout personnel présen

par ingestion de sol.

s qui sont implantés conformément au plan joint

ssi d'identifier chaque point de prélèvementafin

des installations classées utilisent cetie même

rennes tant qu'ils seront nécessaires au Suivi

‘êtrecontaminées du fait des polluants mis en évidence

adopte à cet effet toutes dispositions Utiles

souvent qu'il est nécessaire, au moins deux

+ surle site de production est averti du risque de transfert de pollution

 

 

 

 

 

 

 

113 Substances et paramètres à surveiller

La qualité des eaux souterraines sera surveillée par rapport aux substances et paramètres

suivants :

N° Positionnement Paramètres (1

Pzi Amontsite Tous paramètres

Pz2 Aval stockage Tous paramètres

Pz3 Aval site Tous paramètres

Pz4 Aval bâtiment anti-oxydant Paramètres globaux + paramètres anti-oxydants

Pzs Aval bâtiment réacteurs Paramètres globaux + paramètres réacteurs    

1.1.4

Les prélèvements d'éc

leurs analyses sont réa

Fréquence des prélèvements

semestrielles

paramètres à surveiller.

Les résultats de chaque campagne d'anaiyse

Installations Classées au plus tard un mois après

résultats se fera sous forme de tableau synth

valeurs guides ou de référence et, en annexe,

e
i

———————

fi]

« Paramètres globaux » = niveau PI

« Tous& 1 OUS Daramenesparamètres » = l'ensemble de tous les

o, m, p-crésois

« Paramètres anti-oxycant » = BTEX, crésols, di

Paramètres réacieurs » = acrylonitrile, hydrocar

ézométrique, pH, conductivité, ?°, DOC, COT, indice phé

Les analyses sont effectuées selon les normes applicables.

d'échantillons et analyses : campagnes

hantilons dans chaque maille du réseau de surveillance du réseau, et

isés au moins chaque semestre sur toutes les substances et

srartinn
sont communiqués à l'inspection des

le prélèvement. La présentation de ces

étique comprenant aussi une colonne avec les

la copie des certificats d'analyse.

paramètres ci-dessous

cyclopentadiène, hydrocarbures totaux

bures totaux, 2 vinyle pyridine



11.5 Bonnes pratiques et traçabilité

Le prélèvement, l'échantillonnage et le conditionnement des échantillons d'eau doivent être

faits, quelle que soit la situation dans laquelle on opère selon ies règles de bonne pratique

conformément aux recommandations du fascicule de documentation AFNOR-FD-X 31-315

de décembre 2000.

Par ailleurs, les fiches de prélèvemen

être instruits et conservés parl'exploitan

toute la période de surveillance. eee ur D

tet les bordereaux de suivi des échantillons doivent

t afin d'assurerle traçabilité de l'échantillonnage sur

1.1.6 Interprétation des résultats : bilan annuel

oit être fait annuellement. Son objectif est de contrôler

iysées et de vérifier que l'évolution des concentrations

nnées. Ce bilan doit être synthétique et

Un bitan du suivi analytique réalisé d

l'évolution de la qualité des eaux ana

est favorable à l’environnement au COUTS des a

commenté en vue de répondre à son objectif.

L'interprétation des résultats se base surles valeurs guides adaptées selon l'emplacement

du point de prélèvement et ja nature de l'eau prélevée:

» Qualité des eaux en amont,

" Valeurs de constat d'impact,

= Exigences de qualité des eaux liée aux usages de la nappe,

"out autre référentiel pertinent.

En cas d'évolution défavorable, une modification du programme peut se faire dans le sens

d'une sévérisation de la surveillance {augmentation dela fréquence des prélèvements...) en

concertation avec l'exploitant et l'inspecteur desinstallations classéés.

En cas d'évolution favorable des résultats enregistrés pendant une période d'observation de

deux ans au moins à compter de la mise en œuvre de la globalité du réseau de surveillance,

les conditions du suivi analytique des effets de la pollution pourront être réexaminées, sur

demande motivée, souscrite parl'exploitant.



14. L'annexe 3 est remplacée par la suivante :



Deux zones de danger désignées 21

en référence à l'étude de danger du d

respectivement à la zone limite des effets mortels (ZOLEM)

irréversibles pourla santé (ZOLERI).

Ces zones sont définies sans préjudice des règlements applica

desinstallations et ont pourvaleurs *:
par une distance à la périphérie

et Z2 résultant de l'exploitation de l'usine sont définies

ossier d'autorisation initiale d'exploiter, correspondant

et à la zone limite des effets

bles en matière d'urbanisme,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Feu de cuvette

Scénario Zi (m) Z2 (m)

Rupture du flexible (2°) au dépotage dél'ammoniacliquide ” SE 400

Nuage toxique

Brèche 50% de la plus grosse canalisation (4) d'ammoniac

gazeux entre le condenseur évaporatif E5009 et la bouteille

accumulatrice DSS
35 330

Nuage toxique

Brèche 50% du plus gros piquage (4”) du stockage d'ammoniac

(D55) dans le local de: semi-confinement avec fonctionnement

des rideaux d’eau et de l'épandage de mousse S 200

Nuage toxique

Epandage de liquide inflammabie assimilé à du toluène suite à

Thermique
45 55

Feu de cuvette

Feu de cuvette des bacs de fuel lourd TK51 et TK109
.

30 40

thermique

Explosion des bacs de fuel jourd TK51 et TK109

Surpression
20 50

pi
Boil over’ des bacs de fuel lourd TK61 et TK109

2

Etfet thermique
270 375

BLEVE du réservoir D1 (36,6 tonnes de butadiène) 115 185

Boule de feu

Brèche du pipeline (Débit 11 ÿh de butadiène) 90 160

VCEavec effets de surpression majorants

Rupture du flexible de déchargement d'un wagon de butadiène 30 75

VCE aveceffets de surpression majorants

Explosion ciel gazeux bac F120 suivi d'un épandage

d'acrylonitrile dans la cuvette n°6 50 220

Dispersion du nuage toxique

Epandage de diisobutylène dans ja cuvette suite explosion ciel

gazeux
70 85

Feu de cuvette

Débordement de styrène en rétention dédiée au F1509 25 50

 

Fuite sur joint d'ammoniac en bâtiment (au dessus d’un

réacteur — durée 10 minutes)
10 m (toxiques) 56 m (toxiques)

  Lever de soupape du plus gros réacteur (R5600 durée 5

minutes)

{explosion du nuage de butadiène après stabilisation, flux

thermiques dus à

ipvridine)

ee
——

+ les valeurs en gras sont des valeurs significatives pour l'usine.

4 scénario à cinétique lente donc à retenir au titre de la maîtrise de

établissements difficilement évaluables

2 représenté par une zone 73

 à un feu de flaque de styrène et e de 2-vinyl

27m
(thermique)  34 m

{(surgression)

l'urbanisation uniquement pour les

 



 

Recensement des scénarios retenus pour la zone PPI:

 Scénario 71m) z2 {(m)

 
Brèche sur wagon de butadiène

VCE aveceffets de surpression majorants
100 250

 
Brèche du wagon d’acrylonitrile

Effets toxiques majorants sur ceux de l'explosion
185 700

 
Fuite sur piquage de calibration d'acrylonitrile en bâtiment (en

| salle de.comptage lors d'un chargement — durée.5 minutes)... …

{explosion du nuage d'acrylonitrile après stabilisation, effet

missile, flux thermiques dus à un feu de flaque et toxicité de

l'acrylonitrile sans incendie où explosion ainsi que toxicité par

dégagement d'acide cyan+hydrique suite à un feu de flaque)

Nuage toxique

140 540

 
Rupture guillotine du plus gros piquage (4”) du stockage

d'ammoniac (D55) dans le local de semi-confinement avec

fonctionnement des rideaux d’eau et de l’épandage de

mousse

150 1050

 
Nuage toxique

Rupture catastrophique d’une sphère de BF3  35  650

 
Nuage toxique  


